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BIBLIOGRAPHIE

Marianne Mercier-Campiche, Uaffaire Davel, Lausanne, Editions Ova-
phil, 1970, 137 p., fig.

On a beaucoup ecrit sur le major Davel. Des pontes l'ont glorifie, des
dramaturges l'ont port6, avec plus ou moins de bonheur, a la scene, des
historiens ont explique son entreprise en dtudiant l'homme, d'une part, et
les conditions dans lesquelles se trouvait le Pays de Vaud dans le premier
quart du XVIIIe siecle, d'autre part.

Mais a-t-on veritablement tout dit sur le major de Cully
Si tel avait et6 le cas, Mme Marianne Mercier-Campiche n'aurait sans

doute jamais entrepris d'ecrire le livre que nous presentons ici et qui a paru
ä l'occasion du 300® anniversaire de la naissance de Davel.

A nos yeux, l'un des principaux merites de cet ouvrage, dont il faut
souligner la presentation particuliferement reussie, est d'offrir au lecteur
une analyse precise et sure des sources, du dossier criminel depose aux
Archives cantonales vaudoises notamment. De plus, il corrige bon nombre
d'erreurs de faits et apporte des elements nouveaux, parmi lesquels les
predeuses notes, jusqu'ici partiellement et imparfaitement connues, de
l'avoyer Christophe de Steiger.

Mme Merder-Campiche nous presente un Davel depouilie de tous les
«faits miraculeux» dont l'imagination populaire l'a entoure apres sa
mort. Demythifie, ce major Davel-la est plus humain, plus proche du
Vaudois que celui de la legende. II apparalt avec ses faiblesses, ses defauts
et ses qualites, comme un chretien aussi qui a mis une confiance sans
limites en Celui « qui gouverne toutes choses par sa divine Providence ».

II ne sera plus possible, desormais, d'etudier Davel sans recourir au
beau livre de Mme Merder-Campiche, sans ignorer les recherches minu-
tieuses qu'elle a faites, sans se rapporter a 1'« interpretation personnelle,
documentee et intuitive » — comme l'ecrit M. Georges-Andre Chevallaz
dans la preface — qu'elle donne de la singuliere entreprise de 1723 et de
son auteur, homme d'action et croyant.

J.-P. Chuard.

Pierre Morren, La vie lausannoise au XVIII' Steele d'apresJean-Henri Polier
de Vernand, lieutenant baillival, Geneve, Labor et Fides, 1970, iv + 622 p.,
pi., portr., plan, tabl. geneal.

Jean-Henri Polier (1715-1791), lieutenant baillival de Lausanne de 1754
ä sa mort, a laisse un « Memorial » ou Journal de plus de vingt-six mille
pages, & cote de nombreuses lettres et feuilles eparses. Ce tresor, depose
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ddsormais aux Archives cantonales vaudoises, a 6te pr6sent6 par M. Pierre
Morren en un gros volume dans lequel il a donn6 ä ses lecteurs, par tranches
d'une dizaine d'annees, un tableau de tout ce que le lieutenant baillival a
relev6 dans les innombrables pages de Journal qu'il tenait chaque soir avec
une grande regularite. M. Morren a fait suivre ces tranches de vie lausan-
noise de chapitres speciaux sur les Strangers, la justice, le theatre, la medecine,
les banquiers, etc.

Parier de cette publication, c'est d'abord souligner la valeur exception-
nelle de cet ensemble de renseignements sur la vie lausannoise pendant pres
d'un demi-siecle. On saura gre ä M. Morren d'avoir signale d'une fa$on
si abondante la richesse de cette source de donnees pr&ieuses. Les histo-
riens, alertes par cet ouvrage, sauront qu'on ne peut faire desormais l'his-
toire de Lausanne dans la seconde moitid du XVIIIe siecle sans aller faire
des recherches dans les cahiers de l'infatigable lieutenant baillival.

M. Morren n'est pas un historien specialiste de notre petite histoire locale;
il a pris, dans cette montagne de faits, ce qui l'interessait, suivant en cela le
modele de « La vie de societe dans le pays de Vaud k la fin du XVIIIe si&cle »,
de M. et Mme William de Charriere de Severy. Mais il semble, ä le lire,
qu'on trouvera k satisfaire d'autres curiosites en se plongeant dans la
lecture des papiers du lieutenant baillival. L'explication de tel fait, l'identi-
fication de tel personnage ou de tel lieu n'a pas toujours ete facile pour
M. Morren, il n'a pu resoudre tous les problemes ". C'est comprehensible,
et pardonnable, en regard de l'6norme travail qu'il a accompli pendant des

annees.

Relevons un point pour terminer. Dans ce qu'a utilise M. Morren et
sans doute davantage encore dans ce qu'il a laisse de cote, on trouve de

rares mais precieuses notations sur l'etat d'esprit des Vaudois de l'epoque.
Malgre tout son devouement au gouvernement bernois, Polier dit en termes
virulents son am£re deception d'avoir ete prive par le Supreme Consistoire
du droit de sceller les sentences du Consistoire de Lausanne : « Je ne com-
prends rien ä la fa$on de penser de ces gens-la. Iis croient avoir affaire ä des

roquets, ä des ames de boue, qui se laissent avilir ä volonte ; ils pourront
chercher ailleurs s'ils veulent des mistriquets qu'ils soufflfeteront ä plaisir »

(p. 51). Lors de l'installation d'un nouveau bailli, il note que le tres beau
dßscours du bourgmestre de Lausanne est« d'un peu meilleur calibre que les

precedents, qui etaient ä genoux ä faire peur» (p. 172). Lors d'un conflit
entre les Lausannois et le bailli pour le droit de chasse, il prend discr£tement
parti pour les Lausannois. II note des traces de mecontentement paysan aux
Monts de Villette. Une lecture attentive de ses papiers fournirait sans doute
de quoi glaner dans ce domaine mal connu. On ne peut que deplorer que le

1 P. 110, il faut lire cavette et non cavelle du fourneau. P. 276, Necker devient seigneur
de Biire, et non de Biine. P. 280, au lieu de Lanybars, il faut lire Langbans. P. 378, le maitre
des basses ceuvres est l'dquarisseur, et non le bourreau, maitre des hautes ceuvres.
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lieutenant baillival soit mort le 10 juin 1791 deja, sans avoir pu nous
presenter sa version des faits sur l'affaire du pasteur Martin ou sur les
banquets des Jordils et de Rolle. Louis Junod.

Ariane Meautis, Le Club helvetique de Paris (1790-1791) et la diffusion des

idles revolutionnaires en Suisse, Neuchätel, La Baconniere, 1969, 301 p.

II est des ouvrages dont on aime ä rendre compte et d'autres dont la
recension apparalt tres vite comme une corvee. La belle etude que MUe
Meautis a consacree au Club helvetique de Paris et ä son activite en 1790-
1791 appartient sans conteste ä la premiere categorie. On eprouve ä en
parier un plaisir egal ä celui que l'on a eu ä la lire.

Tout en effet, dans le livre de Mlle Meautis, est de nature ä seduire le
lecteur. Le sujet d'abord. Le Club helvetique de Paris est une entreprise
dont on aimait ä faire etat, sans toujours savoir au juste ce qu'il avait ete ni
ce qu'il avait fait. Nous voici renseignes avec nettete. Le club a tente, en
France, de creer des conditions favorables ä la penetration en Suisse des
idees revolutionnaires; il s'est efforce notamment d'agir ä l'interieur des

regiments suisses. Dans la Confederation, il a essaye, de diverses fagons,
de semer un esprit de revoke. Dans l'ensemble, le resultat fut des plus
decevants. La Revolution ne gagna la Suisse que plus tard, avec les fourgons
des envahisseurs de 1798.

Et pourtant, comme le releve fort justement M1Ie Meautis dans sa
conclusion, il serait « faux de ne voir dans les tentatives du Club helvetique en
France qu'un echec total, definitif. Ce serait meconnaitre ce long et patient
travail d'information — meme tendancieuse — que redete la presse de
l'epoque : aux yeux des Frangais, la Suisse ne representait plus cet asile de
liberte chante par les voyageurs du XVIIIe siecle, mais bien un pays ä

regime aristocratique ou les principes de liberte etaient denatures par le plus
vil despotisme » (p. 221). Dans les cantons et leurs pays sujets, Faction,
plus delicate ä analyser, s'inscrit egalement dans le lent processus de
maturation qui caracterise 1'opinion publique dans la derniere decennie du si&cle.

Non moins que le choix du sujet et que la vision historique, la methode
de MUe Meautis est interessante et digne d'eloge : un plan precis et equilibre,
des pieces justificatives varices, trois precieux appendices dormant la liste
des membres du club, des donateurs suisses et de quelques sympathisants
frangais, un inventaire des sources manuscrites, tant suisses que frangaises,
une bibliographic bien ordonnde sans tomber dans de trop subtiles subdivisions

et abondante sans ^eraser le lecteur de son poids, un index enfin,
ou les personnages ne sont pas settlement mentionnes, mais, dans la
mesure du possible, identifies.

Le volume de Mlle Meautis inaugure la serie historique « Le temps
present», aux editions de La Baconniere, collection lancee et dirigee par
MM. les professeurs Louis-Edouard Roulet et Eddy Bauer, de l'Universite
de Neuchätel. «Le temps present » entend se consacrer plus particulierement
ä l'etude des rapports franco-suisses. Ernest Giddey.
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Edgar Bonjour, Histoire de la neutralite suisse pendant la seconde guerre mon-
dtale, trad, de Charles Oser, Neuchätel, La Baconniere, 1970-1971 (Histoire

de la neutralite suisse IV, V et VI).

En 1962, le Conseil föderal confiait au professeur Edgar Bonjour la
lourde täche d'etablir un « rapport traitant de 1'ensemble de la politique
etrangere de la Suisse pendant la derniere guerre mondiale ». Ce mandat
impliquait le libre acces aux archives föderales en depit d'une coutume dis-
cutable qui « gele » les sources officielles durant un demi-siecle dans le but
de preserver les personnes en cause, si ce n'est de laisser aux passions le
temps de prendre le recul necessaire... L'autorisation donnee, en septembre
1969, par le Conseil föderal de publier les fösultats de sept ans de recherche,
sans proföder ä une censure prealable (que l'auteur d'ailleurs n'aurait jamais
accepföe) merite qu'on rende hommage ä cette attitude de nos autorifös qui
se permettent de lever le voile sur une periode si controversee de l'histoire
nationale. La quaüfö de la traduction de M. Charles Oser rend la lecture de
cette ceuvre considerable encore plus passionnante. Le recours ä la tradition
orale complete les sources föderales et etrangeres ; mais certaines reflexions
tiföes des fömoignages ou des entretiens de l'auteur avec des hommes qui
vecurent les evdnements nous laissent quelquefois sur notre faim.

Le quatrieme tome relate les mesures prises par nos autorites des
l'ouverture des hostilifös: arrete föderal sur les pouvoirs extraordinaires
et election du general. La drole de guerre, les offensives de printemps et
les difficulfös avec l'Allemagne dues au survol du territoire suisse font
l'objet de la premiere partie qui se termine par une analyse fouillee du dis-
cours prononc6 par le President de la Confederation Pilet-Golaz ä la radio
le 25 juin 1940. Si les 6venements sont brosses avec une grande maltrise oü
l'on reconnait toute la rigueur de la methode historique, il n'en est pas de
meme des principaux acteurs dont les prises de position, les decisions et
les declarations, quand il ne s'agit pas de leurs reflexions personnelles,
nous sont presenföes d'une maniere discutable et surtout peu convain-
cante. II semblerait que le professeur Bonjour n'ait cherche qu'ä confirmer
certaines opinions anterieures qu'il avait de ces hommes appefös ä jouer un
röle de premier plan sur la scene politique, militaire et diplomatique; on
peut se demander si le choix des pieces d'archives produites pour appuyer
certaines interpretations ne fut pas influence par les conceptions personnelles

que l'auteur se serait faites pendant la guerre. Dans la seconde partie
qui decrit les phases successives de demoralisation et de resistance de
l'armee, des autorites et du peuple, la meme impression subsiste; eile
s'accentue encore ä la lecture des chapitres traitant des relations diploma-
tiques avec les pays limitrophes et la Grande-Bretagne. L'opinion defavo-
rable que l'auteur a de Pilet-Golaz l'amene ä deconskförer le President de la
Confederation en 1940, d'une fagon quelque peu surprenante de la part
d'un historien qui sait pertinemment n'avoir pas utilise toutes les sources
mises ä sa disposition. Les jugements de Sir David Kelly, qui fut ministre
de Grande-Bretagne ä Berne de janvier 1940 au printemps 1942, rapport6s

210



par l'auteur pour comparer Pilet-Golaz a Quisling 1 pourraient etre forte-
ment nuances par les Memoires2 de ce diplomate qui sut reconnaitre de
nombreuses qualitds au chef du Departement politique. D'autres sources
(si elles existent) s'avdreraient necessaires pour dcrire la biographie de
l'homme qui suscita de telles controverses.

Les ambassadeurs se voient distribuer blames ou louanges sur la base
de quelques extraits des pieces choisies dans les dossiers et le lecteur doit
faire constamment lui-meme l'effort de se rememorer la situation dans
laquelle se trouvait la Suisse, car le contexte est souvent laissd en second
plan. La sdverite des remarques faites sur la position de Hans Fröhlicher,
ministre de Suisse ä Berlin, devrait dtre dtayde par une analyse plus precise
des methodes diplomatiques propres ä un regime qui faisait fi de toutes les
normes.

Dans les relations Pilet-Guisan — que n'arrangeait pas une antipathie
reciproque — le general semble beneficier des perpetuelles attaques dont
le conseiller federal est l'objet, et cette situation particuliere peut fausser
^interpretation des rapports qui liaient le commandant en chef de l'armee
et l'Executif feddral.

La derniere partie du tome IV retrace les agissements des frontistes, les
mouvements d'opinion, les raisons de l'interdiction du «Mouvement
national suisse » et l'attitude politique des colonels Däniker et Wille qui
ne faciliterent pas la täche du general. Les activites des organisations
nationales-socialistes, d'abord tolerees par nos autoritds, et le developpe-
ment de l'espionnage, qui avait pris la Suisse pour centre, donnerent lieu
ä de nombreuses arrestations. L'etat d'insecuritd du pays, isold au milieu
des belligerants explique la rigueur des sanctions prises contre les traitres.
Le rdcit de l'envoi de missions medicales sur le front allemand de l'Est,
qui precede a la fin de ce tome les pages consacrdes ä la trahison, a ddjä
suscite de vives rdactions .3

Le cinquidme tome traite des affaires militaires et du röle politique joud
par Henri Guisan qui aurait outrepasse ses droits. Avant la guerre, le
commandant de corps savait, par l'amitie qui le liait a son chef, le conseiller
fdderal Rudolf Minger, qu'il etait pressenti pour prendre le commande-
ment en chef de l'armde en cas de conflit. II prit ainsi des contacts personnels

et officieux avec ses homologues fransais pour organiser la ddfense des
frontieres du Jura en cas d'agression allemande. Ces ddmarches secretes
entreprises avec l'accord du chef du Departement militaire et par l'inter-
mddiaire d'officiers supdrieurs de son etat-major furent ddcouvertes par
les Allemands aprds la campagne de France. La neutralite de la Suisse etait

1 T. V, p. 335, note 10.
* David Kelly, Tie Ruling Few or the Human Background to Diplomacy, Londres

1952.
3 Un organe de la presse mddicale suisse reproche au professeur E. Bonjour de

juger sur pieces uniquement alors qu'il aurait pu prendre contact avec les mddecins qui
furent envoyes sur le front de l'Est prds de Smolensk. Cf. Mldecine et Hygilne, 20 janvier
1971, n<> 947, p. 102.
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ainsi fortement mise en cause; quelques reflexions sur ce sujet delicat ne
sont guere convaincantes lorsque l'auteur conclut: « que les conventions
militaires conclues en temps de paix ä titre eventuel pour regier la collaboration

en cas de guerre demeurent cependant ä l'extreme limite de ce qui
est licite » *. Le contexte nous apprend que ces pourparlers ne sont ante-
rieurs que de quelques mois a la declaration de guerre et qu'ils furent
poursuivis durant l'hiver 1939/1940. Comme le general Guisan a fait
detruire toutes les archives concernant cette affaire, certains aspects r£v61ds

par des sources 6trangeres risquent de rester dans le domaine de l'hypo-
these si les officiers charges de ces missions ne laissent aucun souvenir. Les
suites malheureuses de cette entorse ä ses attributions ont dü inciter le
general Guisan ä rencontrer Walter Schellenberg ä Biglen pour lui affirmer
de vive voix la volonte des Suisses de defendre leur neutralite. L'etat de

preparation de l'armee et l'organisation du service de renseignements
montrent bien ä quel point la Suisse etait militairement vulnerable au debut
des hostilites.

La deuxieme partie examine toutes les questions soulev&s par la presse
dans ses relations avec les autorites qui subirent de fortes pressions de la
legation allemande qui ne goütait pas la prose d'une presse «individua-
lisee ». La division « Presse et radio », finalement attribute au Departement
de justice et police apr&s de nombreuses demandes du commandement de
l'armee qui voulait s'en debarrasser, nous apparait sous un nouvel eclai-

rage. Les relations diplomatiques jusqu'ä la fin de la guerre et le depart de
Pilet-Golaz terminent le tome V.

Les trois premiers chapitres du tome VI traitent de la politique pra-
tiquee ä l'egard des refugies, de l'internement des militaires etrangers et
de leur rapatriement avant la fin de la guerre. Des chiffres eloquents per-
mettent une meilleure comprehension de tous les problemes poses par
l'afflux de ces dizaines de milliers de personnes que l'armee devait garder
ä cote de ses täches de defense nationale.

Les sondages en vue de la paix et la retenue de nos Autorites atteintes
du complexe de neutralite font l'objet de la deuxieme partie. La menace
de la bolchevisation de l'Europe habilement presentee par les Allemands
ä Pilet-Golaz l'aurait amene ä tenir des propos qui risquerent de declen-
cher une nouvelle « affaire Hoffmann » au debut de 1943, ce qui ne fit que
renforcer la prudence des pouvoirs publics vis-ä-vis de l'exterieur.

L'activite mediatrice exercee par la Suisse pour faire cesser la guerre
en Haute-Italie est ä mettre sur le compte de quelques particulars, dont
le major Waibel, plutot que de l'attribuer ä nos Autorites qui cherchaient
avant tout ä ne pas se lier. Dans son role de puissance protectrice, la Suisse

prdte aide ä tous les pays en difficult^ en prenant en charge leurs interets
et en essayant de concilier toutes les oppositions qui surgissent ä chaque
nouvelle declaration de guerre. L'evolution de la conception officielle de
la neutrality connalt plusieurs phases, mais le Conseil Federal se garde bien
de ceder aux influences exterieures et la ligne traditionnelle finit par s'im-

' T. V, p. 41.
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poser devant toutes les tendances qui se succedent lors des pourparlers
inter-allies qui tendent a mettre sur pied des organisations mondiales en
vue d'assurer la paix.

La troisieme et la quatrieme partie retracent les pdripdties des relations
economiques que la Suisse entretint durant toute la guerre avec les pays
de l'Axe d'une part et les Allies d'autre part. L'auteur s'etend longuement
sur les difficultes rencontrees par les negociateurs helvetiques qui cherchent
ä faire bonne figure ä l'egard de chaque belligerant. Les pourparlers sont
repris sans cesse du fait que la situation creee par la guerre se modifie
constamment et que revolution du rapport des forces necessite des readap-
tations successives. Si la neutralite militaire est illimitee, la neutralite
economique est sujette ä des fluctuations constantes et ä des interpretations
fort diverses qui permettent au Conseil Federal de naviguer entre les deux
camps pour obtenir des conditions propres ä sauvegarder les interets
vitaux du pays. La Suisse feussit ä etablir un certain equiübre entre donner
et se faire donner, mais les considerations de principe et d'ordre juridique
developpees pour expliquer que la Confederation est restee fidele ä elle-
meme sont loin d'&tre convaincantes. Cette neutralite differenciee s'expli-
que assez par les circonstances des blocus et contre-blocus, et les Suisses
n'ont pas ä se justifier, d'autant plus que les experts juridiques consultes
sur ces questions n'emettaient que des opinions divergentes. Derriere la
vaillance de ce petit pays qui lutte pour satisfaire ses besoins vitaux, il y a

toute une industrie qui accumule d'importants profits malgfe les impöts
sur les benefices de guerre qui greverent jusqu'ä 70% les marges benefi-
ciaires dont il n'est jamais fait mention dans ces lignes. II est probable que
les archives consultees ne mentionnent pas le developpement de certains
secteurs de l'economie nationale, mais il ne faut tout de meme pas oublier
que la neutralite sous toutes ses formes comportait des avantages serieux
qui amenerent certains industriels ä plaider pour une politique de concession.
La Suisse s'est adaptee ä revolution de la situation durant ces annees de

guerre et les concessions faites dans le domaine economique ne s'arreterent
pas aux interets vitaux du pays.

Le dernier volume se termine avec l'extension des cultures, l'accroisse-
ment de la production, le rationnement, l'aide sociale et la defense economique

de la neutralite. Ces chapitres ne font qu'aborder des questions dont
l'histoire reste ä ecrire.

Cette ceuvre magistrale ne peut epuiser le sujet, mais le professeur
Bonjour a su choisir les grands themes de l'histoire nationale qui agiterent
l'opinion publique. La Chronologie placee ä la fin de chaque volume rap-
pelle les grandes lignes des annees 1938 ä 1946 et les index sont precieux
pour le cbercheur. La qualite de cette Histoire de la neutralite suisse pendant
la seconde guerre mondiale est indeniable, malgfe les quelques feserves que
nous nous sommes permis de faire.

Une derniere question vient ä l'esprit: pourquoi le Conseil federal
n'a-t-il pas confie ce mandat ä une equipe d'historiens qui aurait publid
quelques series completes d'archives comme le furent Celles de la Wilhelmstrasse

F. Jequier.
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Notices bibliographiques

Poursuivant son travail de classement, le Departement des manuscrits
de la Bibliotheque cantonale et universitaire a publie au cours de ces der-
nieres annees toute une serie extremement precieuse d'inventaires de
fonds manuscrits.

Rien ne saurait Stre plus utile aux historiens que ces publications grace
auxquelles les chercheurs peuvent maintenant approcher aisement des fonds
tels que celui de la correspondance de Jean-Pierre de Crousa£ (1663-1750)
ou que les archives d'Auguste Forel (1848-1931), de Georges Bonnard (1886-
1967) et de Paul Budry (1883-1949). Citons aussi une autre serie d'inventaires,

dont deux fascicules ont dejä paru, celle des manuscrits provenant de
la Bibliotheque des pasteurs, anciennement Bibliotheque de la Faculty de
theologie de l'Eglise libre.

Bibliographie du Mouvement ouvrier suisse, publice en stencil par le Groupe
de travail pour l'etude du Mouvement ouvrier.
En 1968 et 1969, les deux premiers cahiers de cette bibliographic ont

paru ä Lausanne. On y trouve les articles et monographies sortis de presse
entre 1964 et 1968, une liste des plaquettes commemoratives publiees par
des syndicats et des associations touchant au mouvement ouvrier ainsi que
des listes de notices biographiques ou necrologiques tirees de la presse
politique et syndicale.

En raison de la masse considerable d'imprimes qui renseignent sur le
mouvement ouvrier, l'etablissement d'une telle bibliographic est particu-
lierement souhaitable, mais les choix sont delicats.

Peter Rück, Inventars geistlicher Archive der Westschrvei^ um 1400 : die Prio-
rate St. Maire {Lausanne) und Lutry, dans Revue d'histoire ecclesiastique
suisse, 1970, p. 140-152.
En marge de ses travaux relatifs ä l'histoire des fonds d'archives de

Suisse romande, M. Peter Rück nous presente quelques pages fort interessantes

consacrees aux premiers inventaires connus des prieures de Saint-
Maire et de Lutry. En cette matiere, l'auteur constate une activite tout a
fait remarquable dans la region lausannoise, aux alentours de 1400. En
effet, les archives episcopates sont inventorizes en 1394, Celles de la CitZ et
de la Ville inferieure le sont respectivement en 1411 et en 1401. Le plus
ancien inventaire de Saint-Maire date de 1388 environ et celui de Lutry de
1393 environ. M. Rück decrit les divers systemes de cotation, de classement
et d'analyse utilises et il donne ensuite un aperju des inventaires et des
classements subsequents, revelateurs ä plus d'un titre de la destinee des
fonds.

Toujours dans la mSme revue, on lira avec profit l'article de M. Rück
sur les Archives du Chapitre cathedral de Sion'.

L.W.

1 Das Archiv des Domkapitels von Sitten, dans Rev. d'hist. eccl. suisse, 1971, p. 114-120.
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